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paroissiens. — Monseigneur, ën quelques mots, a encouragé et 
béni cette belle oeuvre, qui mérite d’être imitée en d’autres 
paroisses.

— Mercredi, Sa Grandeur est allée bénir un carillon de trois 
belles cloches à Sainte-Philomène, dans le comté de Lot- 
binière.

— Jeudi, Monseigneur l’Archevêque a donné la Confirma
tion successivement à Saint-Romuald et à Saint-Joseph de 
Lévis.

— Demain, dimanche, Sa Grandeur présidera à la clôture 
de la retraite du jubilé à Saint-Antoine de Pontbriand, et 
encouragera par une paternelle exhortation les associés des 
diverses congrégations qui viennent d’y être organisées, aussi 
bien que les paroissiens généreux qui ont si merveilleusement 
secondé le zèle de leur curé dans la construction de l’église 
et du presbytère.

— Nous avons le plaisir d’annoncer à nos lecteurs que M. le 
directeur de la Semaine religieuse, de retour de son voyage 
dans l’Ouest canadien et américain, s'occupera personnelle ment 
de la rédaction de la prochaine livraison.

Dites le chapelet !

Un riche propriétaire, honorable selon le monde, mais éloi
gné des pratiques chrétiennes, avait été invité à dîner dans 
une réunion ecclésiastique.

Pendant le repas on vint à parler de religion ; cet homme 
en profita pour faire aux autres convives un aveu franc mais 
pénible : « Je voudrais bien avoir la foi, leur dit-il, mais je ne 
crois pas, je ne puis pas croire. »

Un des prêtres qui l’avait entendu se contenta de lui répon
dre : • Eh bien ! dites le chapelet. »

Trois ans plus tard, ce prêtre reçut la lettre suivante :
« Vous souvenez-vous, monsieur l’abbé, qu’il y a trois ans, 

au milieu d’une société d’écclésiastiques dont vous faisiez 
partie, je disais que je ne croyais point, en même temps que 
j'exprimais le regret de ne pas avoir la foi ?

« Là-dessus vous me fîtes cette réponse : « Eh bien ! dites le 
chapelet. »


